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Elève de cette antique maison <]ue vous n’avez jamais quit­
tée et qui nous reçoit aujourd'hui avec tant de cordialité, vous 
ne vous êtes pas contenté, Monseigneur, d’en être, dès votre 
jeunesse, l'ornement et l'honneur, vous avez voulu identifier 
avec sa vie votre vie toute entière. Et c’est nous, aloi-s heu­
reux étudiants du Petit Séminaire, qui avons en les prémices 
de vos nobles travaux. Comment oublier des années bénies, 
où, de concert avec vus confrères de l'Ecole des Carmes, vous 
nous rendiez participants des riches connaissances que vous y 
aviez acquises ou perfectionnées, dans les sciences, les lettres 
et les arts, vous etforç int de donner au travail un regain d’ac­
tivité, aux études plus de force, au langage, une forme meil­
leure, aux manières et à la tenue, plus de distinction, à la 
piété, un attrait de plus en plus séduisant.

Ces souvenirs nous sont d'autant plus chers que c’est à par­
tir de cette époque, et grâce à votre influence, que sont revenus 
plus étroits les liens qui unissent maintenant les membres de 
cette communauté, daus laquelle vous avez fait succéder à une 
sorte de crainte révércntielle pour les supérieurs ces relations 
plus intimes qui augmentent le respect en y ajoutant l’ouver­
ture des cœurs, l’abandon, la fidélité, la confiance et l’amour.

Dès lors aussi, intimement pénétré de la haute idée que vous 
vous étiez faite du prêtre de séminaire, vous avez donné la 
pleine mesure d’un désintéressement sans égal, d’une soumis­
sion parfaite aux ordres et jusqu’aux moindres désirs de l’au- 
tof-ité dans l’acceptation de tous les emplois, et dans cette reli­
gieuse observance de la règle, des constitutions et des traditions : 
merveilleux ensemble qui se résume dans cette parole de l’E­
criture qui fut toujours votre devise : Fill, tene disciplinant ; 
ne dirait tas earn quia ipsa est vita tua. C’est ce principe qui 
a fait votre force dans tous les postes les plus difficiles comme 
les plus élevés par lesquels vous avez passé, et spécialement 
chaque fois que d’unanimes suffrages vous appelaient à deve­
nir le chef et le père de cette grande famille à laquelle vous 
pouviez commander avec d'autant plus d’empire qu lie vous 
entourait d'une plus affectueuse vénération.

Monseigneur, le prêtre dévoué qui se dépensait si généreuse­
ment pour l’œuvre du Séminaire devait trouver dans son large 
cœur une place de choix pour une autre œuvre qui en a été le


